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L’ensemble Astoria a la parti-
cularité d’interpréter exclusi-
vement l ’œuvre d’Astor
Piazzolla adaptée et transcrite
par Christophe Delporte. Ses
membres seront sur la scène
de la maison de la culture
d’Arlon vendredi 30 mars à
20 h 30.

L’Argentin Astor Piazzolla,
bandonéoniste et composi-
teur, est considéré comme le
musicien le plus important de
la seconde moitié du XXe siè-
cle pour le tango.

La compagnie belge Astoria
revisite ses grandes composi-
tions comme Libertango, qui
ouvrent les portes d’un mer-
vei l leux voyage musical
depuis les faubourgs lointains
de Buenos Aires jusqu’aux ter-
res chaudes des flores tropica-
les.

À la croisée du jazz et de la
musique classique, l’interpré-
tation des musiciens d’Astoria
s’impose par leur maîtrise ins-
trumentale et leur sens de
l’improvisation.

Leur interprétation emporte
par sa tranchante clarté, pres-
que électrique, tout en con-
traste avec leur passionnante
poursuite d’un mystère tapi
dans l’obscurité. Les instru-

ments rôdent, s’accouplent, se
séparent, se cherchent, se per-
dent et se rejoignent avec une
jo ie percut ante , encore
empreinte de la nostalgie qui
l’a précédée.

Et comme le tango est une
pensée triste qui se danse, un

couple de danseurs, Monika et
Dante Dominguez accompa-
gne Astoria, et se laisse enve-
lopper par les notes sensuelles
de cette musique née dans les
bas-fonds de la capitale et la
vi l le la plus impor tante
d’Argentine.

Entrée : 15 €.
Maison de la culture
d’Arlon : parc des
expositions,
003263245850,
www.maison-culture-
arlon.be, info@maison-
culture-arlon.be.

La fête du tango à Arlon

Astoria, sur scène, c’est la rencontre entre plusieurs instruments et des danseurs de tango.
Photo DR

Dans le cadre du dispositif
Résidences d’artistes au col-
lège soutenu par le conseil
général de Meurthe-et-Mo-
selle, Scènes et territoires en
Lorraine construit un projet
avec la compagnie La Valise
(Vic-sur-Seille en Moselle) et
plusieurs partenaires.

À par t i r de septem-
bre 2012, les membres de la
compagnie seront en rési-
dence au collège de Lon-
guyon et donneront des ate-
liers à une classe de 6e.

L’idée, le samedi 31 mars,
est de présenter au public du
Pays-Haut ce que peut être le
travail de La Valise.

Cette présentation débu-
tera de 16 h à 18 h par trois
spectacles de trente minu-
tes, à partir de 8 ans :
L’ Inconsolé , Infini té et
l’Aurore. Au menu : des
marionnettes contemporai-
nes.

Rendez-vous à 16 h à la
salle des fêtes de Charency-
Vezin pour les départs. On y
parlera de la valise de deux
quidams, de la vie extraordi-
naire d’un petit d’hommes,
d’une vieille femme qui
rêvait d’un homme tellement
fort, ou d’un plateau de

cinéma miniature. Ensuite,
toujours à Épiez-sur-Chiers,
à 21 h, le public pourra s’ins-
taller dans des chaises lon-
gues, encerclé de hauts
parleurs et fermer les yeux
pour se laisser porter par la
musique surprenante de

Gabriel Fabing.
Atmosphères organiques

et aériennes, bourdonne-
ments, craquements, frôle-
ments, grésillements, mur-
mures.

Les sons se promèneront
dans la salle, rythmés par

des compositions multi-ins-
trumentales. Cet instant
musical sera riche et intense
en sensations.

Tarif réduit : 3 €
(moins de 16 ans,
étudiants, chômeurs)
Tarif plein : 5 €.

La Valise s’ouvre au public

Les spectacles de marionnettes de La Valise sont beaux et passionnants. Photo DR

Trente-neuf ans, des yeux
bleus ensoleillés au milieu
d’une frimousse joyeuse

et une belle envie de chanter,
Lisa Louize débarque sur les scè-
nes lorraines. L’intermittente
des spectacles se paierait bien
une vie entière consacrée à son
art, mais « il faut aussi régler les
factures ». La scène a été décou-
verte par le biais du café-théâtre,
il y a une dizaine d’années.

Lisa Louize a officié au sein
des Mystérieux chewing-gums
électroniques, où se mélan-
geaient théâtre et musique.
Mûrissait en elle un projet plus
personnel. Le pas a été franchi
avec l’aide d’Eric Mie, auteur du
cru multicartes. « Il m’a proposé
d’écrire avec moi, explique-t-
elle, cela a permis la création de
ce répertoire, des chansons à
texte. Je décrirais ça comme de
la musique intimiste. »

La chanteuse aime se prome-
ner dans un univers qui peut
être pince-sans-rire, grimaçant :
« J’aime bien quand ça pique »,
avoue cette Nancéienne d’ori-
gine. Elle chante et joue de la
guitare et s’est trouvé un com-
plice idéal avec Maël Nesti. Le
guitariste fournit aussi les
« autres sons » de l’univers
musical.

L’écriture et les encourage-
ments d’Eric Mie ont poussé
Lisa Louize.

Elle a d’abord collaboré puis
posé sa patte sur deux mor-
ceaux. « Avant, je ne me sentais
pas capable d’écrire des textes,
ça ne me paraissait pas à
niveau », dit-elle. Pour garder
une trace, la chanteuse vient de

sortir un CD. « C’est un peu un
arrêt sur image de ce que nous
faisons, observe la jeune
femme, proche de la scène. Les
gens ne sont ni déçus, ni sur-

pris. » Il a fallu à cette timide
apprivoiser la scène et arriver à
se dire que le plaisir d’être là
compte avant tout.

Désormais, elle vit le moment

pleinement, passant de sa vie
« pour les factures » à sa vie
d’artiste.

Ju. B.

Le 30 mars à 20 h 30, à la
mairie de Ludres, le 31 mars
à 10 h 30, à la médiathèque

du Pontiffroy à Metz,
le 7 avril à Nancy.

CONCERT à metz et à ludres

Lisa Louize : « J’aime bien
quand ça pique»
La chanteuse messine s’est créé un répertoire avec l’aide d’Eric Mie et chante en duo sur scène
avec Maël Nesti. Après avoir apprivoisé la scène, l’artiste vit pleinement ce moment.

Lisa Louize a trouvé en Maël Nesti le parfait complice pour monter sur scène. Photo DR

En dissociant texte et musi-
que, la compagnie Les Acteurs
de bonne foi réadaptent
l’œuvre de Charles-Ferdinand
Ramuz et Igor Stravinsky, L’His-
toire du soldat. Il en découle
alors un spectacle, un conte
mystérieux pour enfants à par-
tir de 8 ans où masques et
danses se croisent. Le soldat, le
diable et la princesse sera pré-
senté ce soir et samedi à la salle
Poirel de Nancy.

C’est à la fin de la Première
Guerre mondiale, que Charles-
Ferdinand Ramuz, face à sa
situation précaire, imagine un
spectacle simpliste et peu coû-
teux. Igor Stravinsky y prendra
part et posera une partition sur
ce texte. Ni opéra, ni cantate,
ni ballet, L’Histoire du soldat
reste pour le moins une œuvre
attachante.

Un soldat en permission ren-
tre au pays mais il rencontre le
diable sur sa route qui lui

échange son violon contre un
livre donnant accès à la
richesse. Mais c’est en réalité
son âme que le soldat a cédée.
Condamné à reprendre la route,
il tentera de croire encore une
fois au bonheur grâce à l’amour
d’une princesse mais l’appel de
son passé sera plus fort. Sou-
haitant tout avoir, le soldat
finira par tout perdre et tombera
définitivement dans les mains
du diable.

Les Acteurs de bonne foi ont
mis un point d’honneur à con-
server l’essence même du conte
de Ramuz, l’imaginaire. Leur
mise en scène ne s’attache
donc pas à dire le « pourquoi »
des choses, mais le « com-
ment ».

Dans cette adaptation, la
compagnie a choisi de dissocier
le texte de la musique, la parti-
tion de Stravinsky ayant ten-
dance à mettre au second plan
l’œuvre de Ramuz. Ainsi, trois

acteurs-danseurs, trois musi-
ciens et une dizaine de mas-
ques se passent le relais, les
masques plaçant immédiate-
ment le spectateur dans un

autre univers, celui d’un voyage
initiatique plein de poésie et
d’humour sombre.

Le soldat, le diable et la
princesse, salle Poirel, 3

rue Victor-Poirel, Nancy.
Jeudi 29 mars à 20 h 30 et
samedi 31 mars à 14 h 30
et 20 h 30. Tarifs : de 7 €
à 25 €. Dès 8 ans.

SPECTACLE nancy

Le soldat, le diable et la princesse

Chimères effacées
Par la projection d’ombres et 
de travaux de sculpture sur du 
verre synthétique, l’artiste 
Simona Nutiu Gradoux pro-
pose un questionnement sur la 
notion de présence-absence. 
Elle expose ce travail récent à 
la Galerie Lillebonne de Nancy.
Durant cette exposition, intitu-
lée Chimères, le visiteur est 
invité à se questionner sur ses 
perceptions mais également sur
les frontières tangibles de la 
matière. L’œuvre semble alors 
s’effacer pour finalement se 
redessiner dans l’immatérialité, 
par une nouvelle présence.
Galerie Lillebonne, 14 rue du 
Cheval-Blanc, Nancy. Jus-
qu’au 7 avril, du lundi au 
samedi de 14 h à 19 h. 
Entrée libre.

Réadaptation
imagée
Dans un spectacle tout public, 
le conteur Fred Pougeard et le 
plasticien Daniel Azélie font 
équipe afin de conter une 
sélection des nombreuses 
aventures de Nils Holgersson 
dans une adaptation du Mer-
veilleux voyage de Nils Hol-
gersson de Selma lagerlöf. Il est 
présenté au CCAM de 
Vandœuvre-lès-Nancy ven-
dredi 30 mars. Mélangeant jeu 
et image, la compagnie Si & 
SeulementSi associe des systè-
mes optiques rudimentaires 
aux technologies numériques 
de pointe, donnant ainsi des 
représentations éphémères 
d’un véritable voyage épique et 
initiatique.
Nils par-dessus tout, au cen-
tre culturel André-Malraux, 
rue de parme, Vandœuvre-
lès-Nancy. Le vendredi 
30 mars à 19 h. Tarifs : de 
3 € à 6 €. Tout public.

Les Lauréats de
la Nouvelle scène
Ils sont de nouveaux trois sur 
la scène de l’espace Gérard-Phi-
lipe de Jarny et promettent 
encore de grands moments de 
poésie pour ce second concert 
du festival des Lauréats de la 
Nouvelle scène. Après Claire 
Danlalune, Alifair et Zorozora 
en janvier, la cuvée 2012 
accueille samedi 31 mars à 
20 h 30 des adeptes de la poé-
sie, absurde ou mélancolique, 
révoltée ou rêveuse.
Marie Zambon est viticultrice 
dans le Beaujolais. Ses chan-
sons sont comme son vin, 
menées à maturité avec le plus 
grand soin. Fortes en bouche, 
elles décrivent un quotidien à 
la fois tendre et révolté.
Yvan Cujious a deux parrains 
célèbres grâce à Claude Nou-
garo et Yves Jamait. Tous deux 
ont apprécié la gouaille de ce 
chanteur à l’humour parfois 
cinglant et faussement naïf, 
léger comme l’air.
Âpre et engagé, Gilles Rou-
caute a connu un parcours 
professionnel qui l’a mené au 
plus près de la condition 
humaine à l’état brut. Ses 
chansons s’en ressentent 
depuis dix ans dans le réalisme 
le plus pur.
Tarifs : 8 € avec la carte 
CCJ ; 10 € sans.

BONUS

La MJC de Villerupt proposera
deux concerts en avril à La
Cave, sous le cinéma Rio.

Mardi 3 avril. – Bertrand
Pierre sera sur scène à 20 h 30.
Avec son pop-rock doux,
l’artiste met en musique et
interprète les plus beaux poè-
mes de Victor Hugo.

Au début, c’est un vague
intérêt pour le grand poète et
dramaturge français. Et puis il y
a une dizaine d’années, une
relecture va rapprocher un peu
plus Bertrand Pierre de l’auteur
des Feuilles d’automne ou des
Contemplations. « À quarante
ans, comme le cœur a pris des
coups, des bosses et de belles
cicatrices, les mots soudain
résonnent », écrit-il joliment
pour expliquer ce rapproche-
ment, concrétisé par un coup de
foudre pour le poème Si vous
n’avez rien à me dire (tiré des
Contemplations).

Après quatre mois en apnée
avec Victor Hugo, Bertrand
Pierre reviendra à la surface avec
quinze chansons, qu’il rassem-
blera dans un album, et débu-
tera ses concerts.

En savoir plus : www.ber-
trandpierre.com.

Samedi 28 avril. – Julien m’a
dit (chanson française) sera sur
scène à 20 h 30.

Julien Madier se révèle tel
qu’en lui-même, asservi à sa
bénédiction, à sa malédiction,
la musique a fait de lui un
serviteur énamouré. Julien,
après sept ans au sein du
groupe Noahidy (Jœuf), a

décidé de se lancer dans un
projet solo. Il a des choses à
raconter. Il parle de lui, de ses
doutes, de ses joies, de ses
histoires touchantes qu’il vit, et
de son addiction à la diction. À
découvrir.

E n s a v o i r p l u s :
www.julienmadit.

Tarifs pour chaque soirée : 3 €
pour les adhérents MJC, 5 €
pour les non adhérents.

Infos :
www.mjcvillerupt.fr,
tél. 03 82 89 90 14.

AU FIL DE LA CULTURE

Julien m’a dit sera sur la scène
de la MJC de Villerupt

le 28 avril. Photo RL

Les bons mots
en musique à Villerupt

L’Actée-théâtre propose dimanche 1er avril à 17 h sa troisième
et dernière Délecte de la saison, c’est-à-dire une « délicieuse
lecture » mise en scène pour l’occasion.

C’est Cécile Arthus, comédienne du centre dramatique
national de Thionville, qui seule fera face au public.

Au menu de ce troisième rendez-vous : Il Cortile (La cour),
de Spiro Scimone. L’auteur, également et de temps en temps
acteur, est né en Sicile en 1964 et est aujourd’hui considéré en
Italie comme l’un des plus grands écrivains de théâtre.

Son texte plonge le public dans l’existence de trois êtres en
retrait du monde, réfugiés dans une cour, au milieu des
ordures, des rats et des débris. Peppe et Tano (le troisième
personnage est anonyme) ressassent leurs souvenirs et leurs
rêves, se disputent. Le contenu de leurs discussions est
absurde, drôle, saugrenu. La cour devient le dernier bastion
d’humanité et de liberté, l’espace où il est encore permis de
tout réinventer, par le simple pouvoir de la parole.

Tarif unique : 8 €.
Réservations : 0382245841
ou actee-theatre@orange.fr.

Le texte de Spiro Scimone est joué un peu partout en Italie
et en France. Son thème est d’actualité… Photo DR

Refaire le monde
dans La Cour

Le soldat,
le diable et
la princesse
est un
véritable
voyage
initiatique
rempli de
poésie et
d’humour
noir. Photo RL


